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AD Monologue pour mon petit frère
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A NOS LECTEURS
N’oubliez pas d’avertir vos amis que

L’APÔTRE

VIDE !

tembre prochain un très intéressant feuil­
leton.

De plus, avec le commencement de sa 
quatrième année, L’APÔTRE fera toi­
lette neuve. La première page de sa cou­
verture sera ornée d’une intéressante 
gravure qui changera chaque mois.

Renouvelez votre abonnement, et faites 
abonner vos amis !
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"(UGÉNIE, ma bonne, est, comme le dit 
j : grand'mère, une excellente personne. 
2 Mais, entre nous, je vous dirai qu'elle

a un gros défaut. . . J’ose à peine vous

Le petit doigt de maman

commencera en sep-

l'avouer : elle ne dit pas toujours la vérité !
Plusieurs fois, elle m’a conté des histoires. . . 

des histoires fausses, archi-fausses. Oh ! ne 
protestez pas ! Je sais que c’étaient de pures 
inventions

Et puis, elle me prend pour un bébé, c’est un 
peu ridicule ! (Haussant les épaules.) Elle se 
figure que je crois encore aux croquemitaines, 
au père Fouettard. Vous pensez bien que cela 
ne prend plus avec moi ! C’était bon quand 
j’étais petit. Mais maintenant !. . .

Dernièrement, elle a voulu me faire croire 
que le petit doigt de maman voyait tout ce que 
je faisais et le racontait à maman. Moi, j'ai bien 
compris que c’était encore là un mensonge d’Eu­
génie, et j’ai résolu, pour la punir, de lui prouver 
la vérité.

Deux ou trois fois, exprès, j’ai essayé de faire 
quelque chose en cachette. Mais je n’ai pas eu de 
chance : maman l’a su, je ne sais pas comment 
. . . Non pas par son petit doigt, cela j’en suis 
certain !

Enfin, tantôt, je me promenais avec maman 
au Luxembourg, quand nous avons rencontré 
une dame de ses amies. Et pendant que maman 
marchait dans l’allée en causant avec cette amie, 
je suis resté un peu en arrière, et après m’être 
assuré que personne, absolument personne ne 
pouvait me voir, j’ai. . . Oh ! ce n’est pas bien, 
je sais que ce n’est pas bien. . . Enfin, j’ai fait 
exprès des choses défendues : j’ai arraché une 
fleur dans un massif, et puis j’ai tiré la langue, 
j’ai fait un pied de nez. . ., oui, comme cela. . . 
J’ai même eu un peu peur à ce moment, car j’ai 
entendu du bruit juste dans le bosquet voisin ; 
heureusement, ce n’était qu’un petit oiseau 
qui sautait dans les branches.

Une fois rentré à la maison, j’ai demandé à 
maman si elle savait ce que j’avais fait au 
Luxembourg. Eh bien ! elle n’en savait rien du 
tout ! rien ! rien ! rien !

Alors je lui ai tout raconté.

Auprès d'un berceau où dort une petite 
fille âgée de quelques semaines :

Georges (cinq ans) — Maman, je n’aime 
plus cette petite sœur... j’en voudrais une 
autre !. . .

Maman — Pourquoi donc, mon chéri ?
Georges — Parce ma boîte de dragées, de 

son baptême, elle est déjà vide !.
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